
Trente-et-unième dimanche du Temps Ordinaire 2024 — De tout ton cœur, de toute ta force ! 
 
« Quel est le premier de tous les commandements ? », demande ce scribe à Jésus. Pour une fois, ce 
n’est pas une “question-piège”, comme les scribes et les pharisiens le font souvent pour mettre Jésus 
dans l’embarras. Cet homme a l’air sincère ; et d’ailleurs, il sera félicité pour sa sagesse : « Tu n’es 
pas loin du royaume de Dieu ». Le scribe connaît bien la Loi, l’Écriture, les prophètes ; mais il 
constate en même temps qu’il peut être difficile de se retrouver dans tous les commandements, les 
préceptes, les rites de la Loi juive. Faut-il être un philosophe, avoir un diplôme de littérature, pour 
pouvoir vivre vraiment comme un croyant ? D’où sa question : quel est l’essentiel, le plus important, 
comme le résumé de l’Écriture Sainte ? Dieu est unique, Il est l’Être infiniment simple : la Parole de 
Dieu pourrait-elle être si compliquée et si touffue ? 
 
Derrière cette question, il y a une demande profonde de vérité et de sens, qui nous rejoint aujourd’hui. 
Comment vivre, quels choix faut-il faire pour grandir dans notre vocation d’enfants de Dieu ? Il y a 
tout juste trois semaines, nous entendions une question similaire : c’était un autre homme qui venait 
demander à Jésus : « Que dois-je faire pour obtenir la Vie éternelle ? ». Que dois-je faire ? : c’est la 
question essentielle qui doit nous habiter sans cesse. Quel est le plus important dans une vie humaine, 
est-ce l’argent, le plaisir, la réussite ? Ou même, est-ce le dévouement, la disponibilité, la vie morale 
qui dirige tout le reste ? 
La réponse de l’Évangile remet les choses dans l’ordre. C’était déjà ce que disait Moïse au peuple 
d’Israël [Deutéronome, première lecture]. L’essentiel ne change pas au fil des siècles, et cette réponse est 
toujours vraie aujourd’hui ! C’est donc tout simple : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu ». En d’autres 
termes, tu chercheras Dieu tous les jours de ta vie. Car tout le reste finit par décevoir : seul l’Amour 
de Dieu ne passera jamais. Sainte Thérèse d’Avila en avait fait sa devise : « Dieu seul suffit ». La 
rencontre de Dieu comble notre cœur, car Celui que nous cherchons (et qui nous cherche) est une 
Personne, avec laquelle on peut dialoguer, partager, se confier. La foi n’est pas une idéologie, une loi, 
un système de pensée : c’est un face-à-face, une rencontre personnelle. Celui qui a réellement 
rencontré le Christ ne peut plus se sentir oublié : avec Lui, nous ne sommes jamais seuls, jamais 
abandonnés. L’essentiel, pour que notre vie ait un sens, est de faire cette rencontre d’amour. 
 
Ensuite, comme le dit Moïse au peuple d’Israël, il s’agit de mettre en pratique la rencontre avec Dieu : 
« Tu observeras ce que je te prescris, tu veilleras à le mettre en pratique ». La rencontre avec Dieu 
doit changer la vie, changer la manière de vivre, sinon elle est inutile. « Mettre en pratique », ce n’est 
pas seulement la “pratique” au sens religieux (la messe du dimanche) ; bien que ce soit essentiel et 
nécessaire à la vie de chaque chrétien. Mais la pratique, c’est aussi agir concrètement en conformité 
avec la présence de Dieu dans ma vie. Si je prétends prier le Dieu de Miséricorde, mais que je ne sais 
pas moi-même pardonner, il est inutile d’avoir rencontré le Seigneur ! 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même », cela signifie que la présence de Dieu dans notre vie 
doit rayonner autour de nous. Ce que Jésus demande au scribe, ce n’est pas seulement une qualité 
plus grande dans ses relations humaines, mais une transformation de sa manière de vivre avec les 
autres. On ne peut pas se réfugier derrière les bonnes actions (« toutes les offrandes et les sacrifices », 
dit le scribe) : être gentil et dévoué, avoir une bonne morale, ce n’est pas encore être croyant ! Ce 
qu’il faut, c’est que l’Amour du Seigneur imprègne tout notre comportement : plus rien n’est pareil 
quand on a rencontré le Seigneur, et cela doit se voir autour de nous. 
 
Finalement, ce « premier de tous les commandements », cela consiste tout simplement à vivre chaque 
instant sous le regard d’Amour du Seigneur. Avec Lui on peut orienter notre vie, avec Lui on apprend 
à aimer, avec Lui nos actions prennent une nouvelle dimension. Ce que nous faisons loin du Seigneur, 
finit toujours par être stérile. Moïse promet au peuple que l’obéissance au Seigneur lui apportera 
« bonheur et fécondité » : non pas comme une récompense qu’on donne à un enfant sage, mais comme 
une conséquence naturelle, car l’Amour de Dieu rend heureux. Vivre avec Lui, vivre en Lui, faire de 
notre vie une offrande d’Amour (surtout dans l’Eucharistie), c’est l’essentiel, et cela transforme 
chaque instant. Tout ce que nous faisons devient chemin vers Dieu : et Jésus pourra nous dire, comme 
au scribe : « Tu n’es pas loin du royaume de Dieu » ! 


